
3 JUIN 1880

Le colonel Farijana, du département
de travaux publics, Ottawa, vient de pa-
tenter un nouveau s-stème d'éclairage
qui, au point de vue de l'économie, jette
dan8 l'ombre la lumière électrique d'Edi-
8on. Au moyen de certains procédés chi-Iniques, il produit une lumière perpé-
tuelle,.qui brille pendant autant le temps
la luit que l'appareil qui la produit a été
exPosé à la lumière du jour.

-La moitié des députés anglais dé-
passe 40 ans et l'autre moitié n'a pas at-
teint Cet âge.

Il y a 208 députés qui ont été élus
Polui la première fois. Le plus jeune est
le député de North Northamptonshire,
qui n'a que 22 ans, et il y en a dux
autres qui n'ont que quelques mois de
Plus.

Ceux-ci doivent leur élection à les in-
luences de famille.

-l.Un correspondant suisse fait un ta-
bleau navrant de la misère qui règne en

Yrie. " Cela fend le iexur, dit-il, de voir
eette lutte désespérée entre la mort et la
Vie qui a lieu dans chaque quartier de la

Ville (Alepye), dans chaque rue et dIans
chaque hutte, jeunes et vieux, petits et

hommes, feînîîues et enfants
ehrétiens, juifs et niahomîèétants, tous lut-
telt et prient pour avoir du pain...... Les
aveugles, les infirmes et les malades le
toute race et de toutes religious vont er-0
rat les rites et criant :-Dieu est bon et
niiséricordieux ; ayez pitié de moi et ne
donnez un moreeau de pain. Beaucoîup
sont déjà morts de faim ; tandis qu'un
Plus grand nombre ont souvent été plu-
Sieurs jours sans manger.

-Un citoyen de WaYhingou, Fraueis
incent, a remis au )résilent un mié-

21loire demandant l'annexion d la iGr ;ande-
Bretagne aux Etats-Unis. Le pétition-
nalre est d'avis ou" toutes les nations par-
lant anglais doivelnt être réunies sous un
Seul gouvernemîent. En conséquence, il
faut faire de l'Angleterre un 'tat de 1'-
Ilion américaine, un second de l'fr-and et
un troisième de l'Eeosse. L'Etat d'Au-
gleterre sera autorisé à avoir un gouver-
neur héréditaire ; une des Clianmbres de
a législature sera héréditaire égalemîent

et l'autre élue par le peuple. Les Etats
d Irlande et d'Ecosse éliront leurs gouver-

'ieullrs et leurs législatures en la forme ha-
bituelle, et chacun des trois nouveaux

tats devra envoyer des représentans au
congrès américain.

L'idée du citoyen Vincent n'est pas
Plus absurde que quelques-unes ie celles
(el ont été exposées et soutenues au sujet
du canal de Chagres.

LE PLUS GRAND BIENFAIT
n remède simple, pure et ifotf-nsif, qui

eUerIt toujours, et detourue les miîaluolie-s en gar-
dant le sang pur, l'estomae régulier, les rognonsî
et le foieactifs, est le plus granI bienfait qui
lisse être conufré à l'hommun. Ce remèdle est
es Amers de H:ubloîî, et les milliers de ma-
ad qui ont été guéris par son nage ne cessent
d temoigner leur reconnai.ssauce aux proprie-tiles. 'Voulez-vous en faire l'essai. Voyez

lne autre colonne.

L'HOMME AMPHIE

Au nombre dos plus curieux spectacles
ue le Westinister aquariu n offre au pu-

blie de Londrtes, se trouve un plongeur,
qui, sanIs aucune comîmunication avec l'air
extérieur, peut rester sous l'eau pendant
hilus de cinq heures consécutives. Ce
l)longeur, qui prend le nom de Fletus,
a faîit patenîter l'invenîtion par le muoyen
de laquelle il est parvenu à résoudr'e uni
problème~ important pour la navigation:
et les travaux sous-marins.

Oéjà Fleuss avait donné des " représen
taios à righton, oùî il avait excite

ne Vive curiosité ; à LondTes, il est des
condu à l'aquarium de Westmninster', dans

le réservoir ordinairement occuîpé par les
ph Ils.1 se revêt du vêtement ordib

naire des plongeurs, avec cette seule dillé.
rence qu'il n'a aucun tube, aucune pomîpt

a i.L'appareil au moyen duiquel il
Peut rester si lontempas sous l'eau est reni

"'<'' 'ilaîs le sêteluent de ~lî~îî t
le.'

Le principe de son invention, qui est
extrêmement intéressante, consiste à pu-
rifier l'air exhalé au moyen d'alcali caus-
tique et à le revivifier avec de l'oxigène,
de cette manière le plongeur respire le
même air presque indéfiniment, moins l'a-
cide carbonique, avec de l'oxigène frais
en plus à chaque inspiration.

Il peut rester cinq heures immergé, dit
le Timnes, sans établir à l'aide d'un tube à
air aucune communication avec la sur-
faee de l'eau ; il croit avoir résolu le pro-
blènie do la locomotion -ous-marine. Der-
nièreient, à Ryde, il a marché at fond
de la ier sur un espace de 400 mètres.

Des spectateurs s'amusent à lui jeter
les miessges surl des tablettes. Après les
avoir lits, il taille son crayon et répond
pr ecrit en restant 'toujotrs sous l'eau.
S'il pouvait manger dans l'eau, assure-t-il,
il lui serait possible d'y séjour plus le 5
heures de suite.

N'ayant pas de tube à air, comme les
plongeurs qui restent longtemps immer-
gés, il peut se mouvoir à l'aise dans tous
les sens. Son appareil consiste simple-
nient eu un casque muni de lunette fixes
et verre et un vêtement en caoutchouc im-
perméable, où il emrna2asine une certaine
quatité ('air qu'il renouvelle à volonté en
y faisant passer de l'oxygène comprimé
dont son appareil est approvisionne.

CONSEILS

Si vous voulez conserver quelques jours de
,lu- le iouqu-t que vous aelietez ou qui vous
est il'rt, quand les fleurs qui le composent com-
inecent a se fainer, mettez tremper le tiers de
leurs tiges dans l'eau bouillante.

Qaid l'eau redeviendra froide, vous verrez
les fl-urs se redreser et reprendre leur première
fraicelur. Vous supprinerez alors la partie de
leur tige qui aura baigné' daus l'eau bouillante.

L'amotur le l'effet est u ds travers de notre
étioque ; lancer une idée nouvalle, sortir du sen-
tier habituel, c'est l'ambition de la jeunesse de
ce termlis-ci.

A'insi, les jeunes filles ne veulent plus être
mariées que le soir ; elles trouvent que la céré-
monie religieuse et la fête qui la suit empruntent
à la unit une certaine originalité et beaucoup de
piqulant.

Qu'elles nous periettent de leur dire qu'en se
mariant aux heures sombres du joui-, elles
perdent la hance de voir briller le soleil sur
ell"s, ait motent où le prétre les bénit, et que
la vieille et touchante superstition dit :

" Heureuse la mariée sur laquelle le soleil
brille!"

Aclhète. diu bon matériel.
Fabrique de la bonne marchandise.
Ne fais pas il'aflaires au-dessus de tes forces.
Cherche à avoir dls clients solvables.
Paye tes dettes, et mieux, n'en fais pas.
Sois jaloux de ta réputation.
Ne te laisse pas acephller par tes pratiques.
Evite ceux qui payent lentement et les clients

|vovage-urs.
Ne laisse pas trop voir ton désir de vendre.
Fais tégn-t l'ordre chez toi.
Mêle-toi de tes affaires seulement.
Fais un gand cas d's progrès de l'iudnstrie.
Traite fratergellement les ouvriers.
Evite les procès à tout prix.

Mères ! Mères !! Mères ! !1
Etes'vous troublées la nuit et tenues éveillées par les

soiuufrances et les gémissements d'un enfant qui fait ses
dents ? S'il en et uainsi. ailez ilhr-her t'ot de suite un*
bouteille de SIROP CALMANT DE MMR WIsSLOW. Il
soulagera imuédiatement le pauvre petit malade--cela
est ceriain et ue saurait faire le moindre doute. i n'y
a pas une mère ai monde ini, ayant usé de ce sirop, ne
tots dira pas alissitot qu'il net en ordre les intestins,
doise le repos à la mère, solulage l'enfant et rend1 ta
santé. Res ettel tiennent de la magie. Il est parfaite-
mient inoffensif dans tous les cam et agréale à prendre.
Il est ordonné par in des plus autciens et des meilleurs
médecins du sexe fénijuiî alux Etatts-'nis. Les insitruc-
tions iécessaires p'or faire usage dlu sirop sont données
avec eluuueil bouteille. Exiger la véritable qui porte le
foacileîdeCURTlet iPElRKiN- sur l'enveloppe ex-
térieuire, lun veute chez tous les pharmîaciens. 25 cents
la bui". Se telle' ties ciuntretuço

lia r::nacée Uoinestique de Uraîwn,
Est le tue douleur le plus eflicace dui monde. Elle vi-
Vitiera intailliblemeut le sang, qu'elle Soit erployée à
l'usage interne ou à tlsage externe, et soulagera plus
>uûruiîeut tout nal Chronique ou aigu que tout autre
tue-ilouieu.r. Elle a deux lhis autant de force qu'aucune
autre prépiaration semblable

Elle guérit la douleur au côté, au dos ou aux intestins,
t-i mai de gorge, les rirnatisnes, les maux, et c'est le
grandtul tu--'iitur. LA PANACÉF. tDoMEnTI1QUE DE
BROv .levrait être dans ibaque famille. Une petite
cuillélréer uue la Panacée dais un verre d'eau chande (siu-
cré si ;on veut), prise ; iu monent de se contiber, fera

disparaltre un cltrm-. .5 eentr la bmiulic,

Les maladies
Des ea Or"' attribuées à d'autres usîes sont ni,tiveut

-1.aie'nées par les vers. Les PASTILL.s vERMllUGE-i
nie 4x t er tifi-

lit, a unou1rst -,4 en e rs, r lne
auunlult n.1 à l'enfiant le pluis éiiat. Cetie très-prcieue
Uomhiuaison a été rnpuliyè a ect succès par les méde-

S e r t! Ous abslui t infaillible "ontre lus vers
et iutfensive pour lesenfants. 0ents lai bute.

BLANCS.
Les Blancs jouent et font mat en 3 coups.

Solution du problème No. 220.
Blancs. Noirs.
1 C3eF 1 R 3elD
2 D8eR 2R4eD
3 D 6e F, mat.

122e PARTIE

Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en publiant
la partie ci-dessous, jouée entre MM, Rosential et Black-
burne, au tournoi de Vienne, 1873. Le gain de cette
partie, ou même une remise. assurait le premier prix à
M. Blackburne, mais il pertli et se trouva ez-aquo avec
M. Steinitz, qui remporta le 2e prix.

Blancs. Gambit Aligaler.

M. BLACKBURNE. M. ROSENTHAL.

iP4eR 1P4e R
2 P4eFR 2PprP
3 C3eFR 3P4eCR
4 P4e TR 4 P5eC
5 C 5e R 5 D 2e R (a)
fiC pr PC fi P 4e FR
7 C 2e F R 7 PprIP
8 C au F1D 8 (' -41 P I

9 C 4e C R 9 C 4e T R (b)
10 (3eR Io C 5e C R
Il1 l4eCR Il ;prT
12 Dpr P F 12 P 3" F D
13 C 5e F R 13 D 3e R
14 F'2e R 14 P4e1)
15 F4e C R 15 D 3aFR
16 P 4e1) li;Fpr C
17 F pr F 17 F3e D
li D4e P. 18 T R ler F
19 l>)3e T R, échec 19 D'2e-FR (c)
20VF 4e C R 20 1Dpr1)
21 Fpr 1), échec 21 R 2 1)
22 F 6eT R 22 C 3el TD
23 F 4ec R, échec 23 R 2 F D
24 F pr T 24 T pr F
25 C 2eR 25 ',ClR
26 R.2e1D 26 C 8'F, échec-

Les Noire lnen'ut.

(a) Variante très inîtéresuteAO
(h) Très bit ajoué de la îp'r' di M RI ai
c p c'- evîny ucs bla'uos .mît ecrd'ui sanîs res.
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LES ÉCHECS
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Pour nouvelles littéraire*, s'adresser à Mr le Dr T.
LAMOUREUx, 589, rue Ste.Catherine.

Pour problèmes, parties, etc., à Mr O. TEMP'E,
698. rue St-Bonaventure. Montréal.

SOLUTIONS JUSTES

Problème No. 220.-MM. X. Beaujeu, Berthier ; Un
amateur, Terrebonne; M. Lalandry, New-York ; Tri.
fluvien Trois-Rivières; N. P., Sorel; Un ami des Echens
Ottawa: N. O. Paquin, F. Dugas. M. Toupin. Mont-
réal ; l[-o. P., Sherbrooke ; A. C. Saint-Jean ; Mat,
Saint-Jérôme-

J. W. S., Montréal.-Journaux reçus. Merci.

NOUVELLES.

-Le résultat final du matrh par voie télégraphiqute
entre Québec et Montréal est comme suit : Québec, 6;
Montréal, 5à.

ROSYNTIHAL. V. ZUKER'OtT.-Les deux premières par
ties ont été remises; la troisième partiea été gagnée piar
Zukertort; durant ett par-tie, R 'enthal avait d'abori
l'avantage,. mais nie légère erreur causn sa prte. La
quatrième et la cinqtième parties ont été nulls. Nous
publierons prochainement qtelqies-uies le ces parties.

cONGRtÈs 'CHECs t'AIiMAoxE-Una exposition
de livres et autres antiquités ciquéenes doit se
tenir en même temps que le Cotigrès d'é -hees de Bruns-
wick, en juillet prochain. Les prom.îteurs de l'ceuvre se
proposent de faire une c'ollection die livres, nauiscrits,
revues, journaux. etc , traitant des êi'les, et prient les
propriétaires et ré:lacteirs de vouloir bien adresser nue
copie de leurs journaux, avant la fin du mois le juin
prochain, à Herr Fehr, Elermarkt, No. 3. Brunswick
(Allemagne). l'es copies seront garlées avec soin et
renvoyées lorsque le Congrès sera terminé.

UNE NOUVELLE âTOILH.-Un aliemind, lerr Fritz,
étudiant en droit, âgé seule'ient de vingt ans. poussèle
des dispositions extraordinaires our le jeu d'échecs. Le
11 et l: 1du mois dernier, il a joué >imultanué.rent douze

parties sans voir, en présence de deux i-enta spectateurs.
Le premier jour, Herr Fritz a terminé quatre parties,
dans l'espace de iJ heures, avec trois victoires et une
défaite. 11 prit ensuite part à un banquet, et ne regagna
sa demeure qu'à 2 heures du matin ; cela ne l'empêcha
pas de recommencer la lutte à une heure de l'après-midi
et de terminer les huit autres parties en deux heures. A
la fin de la séance, il avait un gain de huit parties, avec
deux remises et deux défaites.

-Plusieurs de nos lecteurs doivent avoir gardé mé-
moire du match qui devait avoir lieu en 1877, entre MM.
Zukertort et Blackburne; quelque temps après l'ouver-
ture le e match, Zukertort refusa de continuer le jeu,
vu que l'argent requis n'avait l'as été déposé par Black -
burne. Aucune explication ne fut donnée, et la con-
duite de Blackburne parut étrange. Une lettre de M.
Mason, reçue en cette ville la semtine dernière, nous ap-
prend que James Grundy alias Glover, se trouva porteur
du dépôt d'argent pour B;ackburne, et prit la clef des
champs, emportant le magot. Que de troubles et de
mal auraient pu être évités, si nos confrères d'Angleterre
avaient daigné nous infor mer de ce fait. lorsqu'il s'est
agi du dernier Congrès d'échecs d'Amérique.-Turf.

PROBLÈME No. 223

Composé par M. C. D. BRADLEY. M.D., Québec.

NOIRS.

MIN' MV

BLANCS.

LOsBlanc# jo aunst gagnent.

,olution du Probflème No. 216

Les Blancs jouent Les Noirs jouent
de de

43 à 62 28 à 69
67 61 51 41
13 7 53 64
65 33 7 49
72 46 40 51
6I 56 49 62
66 60 54 M
19 13 2 4t
31 :17 43 13
7 71 et gagnrî.

Prix du Marche de Détail de Montreali

Montréal, 28 mai 1880.

FARINE $ C. $ C.
Farine de blé de la campagne, par 100lba 3 10à 320
Farine d'avoine...-.....................-2-0 2 25

Farine de blé-d'Inde....................----- 60.- 90

Sarrasin........ - ......................- - 2-00---2-25

GRAINS
Blé parininot..........................150 à 170

Pois do. ..........................- 0-80 à 0 90

Orge do -.......................... 075 à 0 90

Avoine par 40 Ib-..---.---------------- 0 5 à 0 40

Sarrasin par miniot..................... 0450 050

Mil do. ......................- 1-0 105

Lin do ......................- 2-50à275

B16-d'Inde do ........................ 070 à 0 75

LAITERIE

Beurrefraiaàla livre................... 024 à O25

Beurresalé do -...................- 0-20 à 0 22

Fromage à la livre.-...................0 14 à016

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple............... 75 à 20

Dindes(jeunes) do -.. -.............. 1t 0 à 20

Oies au couple-......................... 00 à 1 5

Canards an couple-...................... 060 à O 75

Poules do .....................- - 050 à 0 60

Punlets do -.....................-------- -0-0

LÉGUMES
Pommes au baril.......................3 50 à 4 00

Patatesau sac......................... 0 45 à 0 50

Fèves par minot........................ 20 à 1 40
Oignons par tresse......................O04 à 0 OS

GIBIER8
Canards (sauvages) par couple...... 0 50 à 0 60

do* noirs par couple.-................0 60 à 0 80

Pleuviers par douzaine--...............0 00 à 0 00

Bécasses au couple.....................-O- - 0 à 00

Pigeons domestiques au couple-..........O 20 à O25

Perdrix au couple......................-0-00à00
Tourtesà a douzaine...................000 à0 00

VIANDES
BSuf à la livre.. ------------............. 020 à 0 13

Lard do -...........-............ 009 à 0 10

Mouton do...-------............. 08 à 0 10

Agneau do ..----- -•" 0
Lard frais par 100 livres.................6 50 à 7 00'

Bouf par 100 livres ...................-.-.- 5-50 à600
Lièvres...............................--20-à---2-

DIVERS
Sucre d'érable à la livre................. 0 08 à 0 10

Sirop d érable au galon................. 0 80 à 1 00

Miel àlalivre........---------------... 008 à 0 12

Rufs frais àla douzaine................ 10£à 011
Haddock àlalivre..-------------.-.....005 à 0 06
Saindoux parlivre................-.-- 0 08 à 0 10

Peaux à la livre .................- ... 000 à 0 05

Marché aux Bestiaux
Bouf,1re qualité, par100 ibs....... i3 00 à 4 00
BSuf, 2me qualité-...--......----- ..-. 2 75 à 3 75
Vaches àlait.........................15 004 £25 00

Vacesextra-- ..--.... .... 25 00 à 40 00
V*ax, Ire qualité....................4 00 à 5 00
Veaux, 2me qualité................... 2 00 à 3 00
Veaux, 3mequaité..-...-.--.------.-- 1 00 à 2 00

Foin, Ire qualité, par 100boe. 7 00 8 00
Foin, ne qualit-......... - -.......... 500 à 6 00

Paille, Ire qualièt.................. 5oSà600
P'.1'. '.~ ,, 'ý't .àê4 00

HOTEL RIVARD
No. 20, RUE BONSECOURS, MONTREAL

Ct établissement offre le -rands avantages aux
honmes d'affaires par sa proximité des bateaux à va-
peur, du marché, du chemin de fer du Nord, etc., et par
1 modioité de ses prix. Pension.: 81,00 par jOur. La
table ne laisse rien là désirer. Liqueurs de première classe
et chambres confortables ines écurles et remises

V.' R_ RD,g6railgt

L'OPINION PUBLIQUE

ýi

LE JEU ]DE DAMES
Adresser toutes les communications concernant le Jeu

de Dames à M. J.-E. ToU&ANGAU, bureau de L' Op4-
nion Publique, Montréal.

AUXCORRESPONDANTS.
Solutions justes du Problème No. 216

Montréal:--N. Chartier, J.-O. Pément, R.-H Dens,

Saint-Hyacinthe:-- MM. F. Charbonnean et Josep-
Pouliot, E. Laplante, Z. Vézina.

Québec:-N. Langlois, J. Lemieux, François Ber
nard, P. L'Heureux.

Autre solution du problème No. 215

North Brookield: P. D. Létourneau.

PROB LME No.218

Composé pa. M. ELIE JACQUE8, Montréal.
NolRM.


